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Xf. journal paraît deux fois !;i semaine : !e Mercredi et 'o Samedi. 

• Pour Koiiliaix : IN fr. pav ;in. 
\ — ! Il lr. pour six mois. 
i — G (v. pour dois mois. 
, Pour le dehors, les frais de poste en plus. 

Un n u m é r o : 25 c e n t i m e s . 

ABONNEMENT : 

fcnresu du Journal, 20, rue Neuve, 
A R O Ï Ï B A I S , 

Où l ' on r e ç o i t l e s - a n n o n c e s e t l e s r é c l a m e s . 

Les annonces el les réclames publiées Tan: le 

Journal de Houbnix paraissent le Dimanr.he dans 

le Journal d'Annonces qui conliei: ' ie B U L L E T I Ï 

C O M A Î E U C I A I . de R o u b a u el de Tourcoing. 

Tout ce qui intéresse le commerce à un point de vue général sera inséré gralnitewerJ. 

KOL'BAIX, 16 mars. 

M o n i t e u r «fcsa 3 3 nutOTM 
I'ALTlr: i.VVW.ïVAA.V.. 

Par décret impérial rendu .-tir ia proposition 
du ministre de l ' inférieur, ont été nommés : 
Préfet <\u dépar tement des Landes , .M. bu reau , 

secrétaire général de la préfecture du Nord , 
ru remplacement do M. Oni l l aume-d 'Aur i -
beau ; 

Secré ta i re-généra l de la pi •fr i ture du N o r d , 
M. de La'ire, snus-pré ïc l île Lizieux, rn rem
placement de M. Dureàn , appelé à la préfec-
1 il t e i\c^ Landes -, 

Sous-préfet de i 'arroi idîssscmeul de Monlretiil 
(Pas -de C a l a i s ; , M. T h u i l l i e r , conseiller île 
préfecture du Pas-de-Cala is , eu r emplace 
ment de M. Sutivesl ie . 

On lit dans le Moniteur : 
* Les semest res sont p ro 'ongés . pour les of

ficiers comme pour la t ioupe , j u s q u ' a u \rT mai . 
• Le I 1 ' octobre esl la l imite assignée aux 

prolongations de congés temporai res (soutien de 
famil le , cas d exemption, convalescence) nul >-
risées par la décision du 2 mars . 

# Le bénéfice de celle décision n'est pas a p 
plicable aux homme* en congé par suile de 
rengagements ; ceux-ci doivent re joindre à l 'ex
piration du congé dont ils sont por teurs . » 

j Les ,V el (*;•• compagnies conserveront en consé-
| quei.ee ie pompon des bataillons don! ci 'es sont 
i tirée*, au lieu de m e n d i e le pompon vcrl affecté 
i au i'' b.ilaiiion par l 'ai l , lii «le l:i description du 

l'unifi•nui! île l ' infaulrrie du .'.'0 mars 1800; » 
L' instruction minis tér ie l le lermini! en r n p p e -

j laul à i 'exceulion de ce p r iu / ipe les corps qui 
s'en «ci aient écar tés . 

Les ministres do la jus t ice et de l ' in tér ieur 
viennent lie décider (|ue les i i l tes a n t é r i e u r , ?i 
I ~'.K>, qui so trouvent aux greffes des cours Im
périales i*S des t r ibunaux île p remière ins ta l lée , 
s -raient réunis au dépôt tien préfectures . Les 
archives de la cour de Douai vont donc élre 
t ranspor tées à Lille. Les archivistes des d é p a r 
tements sont délégués à cet elfet , pour s'ei:-
lendrc ave,: les greffiers. 

Pue circulaire du maréchal ministre de la 
g u e r r e , en date du 7 mars couran t , contient les 
disposit ions suivantes : 

« Dans plusieurs régiments d ' infanterie , les 
dépôts organisé.- au moyen des cadres îles -V el 
6* compagnies des batail lons actuels ont été 
considères r aminc formant un i " balai ! ion. C'est 
une e r r e u r qu'il importe de recJifier. La nou
velle organisation donnée .SUT dépôts n'a eu 
nul lement pour clfei d a u g m e n l e r l e nombre ^f^ 
batail lons , qui n .-le fixé à trois par r ég iments . 

Ou annonce , dit le Nouvelliste âe Rouen, icic 
circulaire du minis t re t\c> finances aux difiorens 
receveurs et agents supé r i eu r s de son admin i s -
Iraiiou, afin de les inviier à d e m e u r e r é t rangers 
à toutes les opérat ions de L'ourse et à se r e n 
fermer exclusivement dans leurs fonctions. 

Par sui te d 'une récente décision minis tér ie l le , 
il y aura , di t -on , à l 'avenir , au chef-lieu du 
c h i q u e d é p a r t e m e n t , un concours annuel pour 
les chevaux r ep roduc teu r s . Le ju ry chargé de 
décerner les pr imes se composera d'un membre 
supér i eu r de 1'adminis.tralion de^ haras , dé lé 
g u é , r ' u n officier at taché à la remonte dc^ che 
vaux de cava 'er ie , el trois membres chois i ; par 
le ministre su r une liste de neuf présentés par 
le préfet. Le jury pourra s 'adjoindra nu m é d e 
cin vétér inaire avant voix consul ta t ive. 

Le ron te i l général île la Banque de f ranco a, 
d.tos s,i séance de j eud i , abaissé si 0 "/„ le taux 
île sou e co i i ip ie . 

Emprunt oKofutft. 
M le comte de Ocrminy vient de Caire publ ie r 

l'avis suivant sur l 'emprunt ot toman : 

« J 'ai l ' honneur d ' informer MM. les sousc r ip 
teurs à l ' emprunt ottoman , qu'on vertu d'un 
trai té dont les disposit ions ont été acceptées ci 
signées par l 'ambassadeur de la Sub l ime-Pe r l e 
a P a r i s . M. Cou!, commissaire délégué du g o u 
vernement i n r c . M. je d i rec teur du s o u s - c o m p 
toir du commerce et de l ' indusl r i" . M. le p rés i 
dent lie la société1 générale du crédit industriel 
i l commercia l , et moi , dûment aulor i sé , eu ma 
qual i té d ' admin is t ra teur judic ia i re cl provisoire 
de la société .1. Mirés , dite caisse des chemins 
de l'or , il a été s t ipulé que les traites acceptées 
par la société .1. Mirés , à valoir sur la somme 
qu 'e l le doit à ia Sub l ime-Por t e pour règlement 
dudi t emprun t , seront payées demain et jours 
suivants , à leurs échéances , à la caisse de la 
société générale d e crédit industr iel el commer
cial, r ue de la Chaussée-d 'Anl in , uTi. 

» D'autre part , que MM. les souscr ipteurs à 
l ' emprunt se ront 1res prochainement invités à 
se présenter au siège de ladite société pour r e 
cevoir les litres qu ' i ls ont ou auront en t iè rement 
l ibérés , 

* Pari.-, le 14 mars 1801 . 
» Comte Cri. DK GERMINY. » 

Le projet de Code rural sera p rocha inement 
discuté au Corps législatif et au Sénat . D'après 
ce que l'on en dit, l 'entretien de tous les c h e 
mins d'exploitation agricole serait rendu oblig ; -
loirc pour tons les propr ié ta i res cul t ivateurs , et 
les réparat ions el travaux à faire sera ient p la tes 
sous la liireclion d'un syndical nommé par eux. 

I / add i t ion au tarif spécial pour le transport 
du oojko et de la houil le su r la l igne du Nord , 
en vertu de laquelle la gare du pont de la Deûle 
est prise pour point de départ , vient d 'é l re h o 
mologuée par un ar rê té préfectoral . 

Ce t ranspor t s'effectuera par wagon de I0.0C0 
Rit. Le prix est fixé , du point de dépar i jusqu 'à 
Par i s , ex t rémi té opposée (distance 211) ki lo-
m è l r e s ) , a 8 lr. GO ou 1,000 lût. , pour Lille , à 
I l'w '.) c. Le prix sera calculé propor t ionnel le
ment à la dis tance pour les stations i n t e rmé
diaires et vers les poi l s do la Manche. 

Il lé.-uile de l'état i\r:i venles ,'îu Infini , cen
tralisées nu ministère rféS finances, que* la ruu-
S.Mliuinlion en France s'en est élevée à ï* mi l -
huns o'8.\::.>7 kil. en USî'X), Eile-a produit pour 
le Tré :or une somme de 187.ii>i>,00b (v. 

On mande de Charlcroy , le Kl mars , ;; COb-
serrulenr beige. : 

« l / c ip ros s ' t r a tn qui a passé hier à l-ois 
heures de relevée à notre station, venaiil d'Al
lemagne el allant à Par i s , avait rrôtS na^ous 
fe rons qui contenaient chacun 10 millions il 'ar-
giuil. Ce sont les :>() millions que la b.Vmjn.; ,!e 
Paris reçoit de la Hnss'rc eu écbange de :jij mil
lions eu •>v. On doit M; rappeler que les d é p ê 
ches :é!ègraphiques ont annoncé celle opéra» 
l i o n . i> 

On écrit de Marseille : 

« L-i marche des trains doit >uliir ^ ' impor 
tantes modifir.ition-;. Le courr ier d-- P r i s a r r i 
vera à Marseille deux hennis, plus loi c 'eU-. i-
dirè vers une heure un quart , ce qui permettra 
i\'cn opérer la distribution à dois heures , au 
moment de la Bourse d\i soir. La remise (h s 
le t t re- ainsi avanc'-e aura pour consénuence de 
rendre les transactions plus faciles tl p b u c x p é -
ditives. 

» Pour arr iver à ce résultai . qui néccssile en 
ce moment de grandes élude>, il est question de 
suppr imer dix -I lions , six sur le pa.'Cuurs de 
Paris à Lyon, quat re ^nv celui de Lu>;i a Mar
seille. Les voyageurs à dest 'nat ion pour celle 
ville, ne s 'arrêteront pins « Avignon, au milieu 
du j o u r , pour déjeuner , ce qui occis iolme une 
perle de temps d 'une d e m i - h e u r e . 

» La ligne du Midi va également changer la 
marche de ses Irains. Deux express, l'un parlant 
de bordeaux le matin, l 'autre de Marseille, a r r i 
ver ont le même juur à leur dest ination. Il n'y 
aura plus de lemps d ' a n é l . Le- correspondances 
envoyées de Marseille le malin pourront ê t re 
dis tr ibuées i Bordeaux le j ou r suivant à 7 h. du 
mal in . Pour Paris , l'.ivanta: ia trè 

I 'HLLKTON D0 J01HNAL DR K0UBAIX 

Dit 10 MABS b S t i l . 

P A t V R K IHW/FEl 

LE DHAMK SANS TlTRK. 

(Suite et lia. — Voir notre dernier numéro). 

Quant au d rame d 'Emile , il lu! reçu p a r a c I i-
matiod . cb:ii'mc Frédéric l'avait prédii , mis en 
répéti t ion immédiate tncul après la lecture aux 
ac teurs , el r eprésen té , le mois suivant , avec u.t 
s M -es immense . Soil q a i ! y PÛI chute ou suc -
ces, M. L"*" avait eu la prudence do recomman
der qu 'on m; le narum.il point, '•ia s quand , la 
pu'ce te rminée , les bravos échi tèrenlavec fureur 
et i;ue deux mille voix s 'élevèrent çusemblc de 
toutes les part ies de la salle pour demander 
l ' au teur , F r é d é r i c , qui avait joué avec .'louhcur 
un d?s principaux rôles du d r a m e , oubliait! la 
d é P n s e de96n pnronl ,é tourd i par-lesuf«é», ivre 
de juie et d 'orguei l , jeta au public enlhousiasim: 
le nom de M. L * " . L'ancien proprié ta i re se 
trouva ainsi sacré au t eu r presque malgré lui et 
chargé d 'une responsabil i té dont il ne songeait 
guère alors n envisager les conséquences ni à 
prévoir les résu l ta t s . 

III 

KN l'OLOGNK. 

Kn sortant de l 'hôtel do M. L"* , Fmi lc se d i 
rigea machina lement vers la r ivière. Arrive à la 
hau teur du pont Si. Michel, il s 'arrêta et s 'ac
couda contre le parape t . La nuit commençai t à 
tomber. La m i r é e éta ' l Iri^le et Iroide, el la ca
pitale loul ent ière semblait enveloppée dans un 
manteau de neige. Les passants étaient r a re s , 
les quais déserls . Cniile put se livrer à ses l é -
dexions «ans crainte d 'élre ni observé ni inler 
r ompu . Avant d 'accom|il ir son de rn ie r sacrifice, 
il je ta un regard eu a r r i è re , il fit ^n espèce de 
re tour sur l u i - m ê m e , un examen de conscience 
généra1 , il récapitula les actes de sa vie passée, 

j ses i l lusions, ses lut tes , ses ma lheu r s , il s e r a p -
I pela ses j o u r s de collège , ses premiers Ir iom-
I plies univeisi i . i i res. ses jo ies île l 'enfance, les 
: seuls instant s de bonheur qu'il eût j amais connus ; 
! puis il -e vil à seize ans resté orphel in sur la 
; l e r r e , sans parents , sans amis , sans gu ide , sans 
I protection* puis ignominieusement chassé de 
' I é im 'e de i'O voira qui l 'avait recueilli pa reequ ' i l 
! n'avait p^ts su pi er son intell igence élevée aux 
• sèche- birmides et aux ar ides abstract ions du 
i m é t i e r ; nui* enfin il se rappela la dure té inhu-
I maine d- M. L ' " , le lâche égoïsme de ses amis , 

donna quelques regre ts à ses i l lusions de gloire, 
à ses lèves d 'avenir , fit une pr ière menta le , de-

| manda pardon i Pieu de l 'action qu'i l allait com-
| met t re el s 'élancn. , . 

!'.u ce moment une voix proféra son nom d e r -
: r ière lui , une main forte s 'appuya sur son épaule 

el retint son corps déjà penché vers l ' abîme. 
Kinile se re tourna el poussa un cri de surpr i se . 
Il venait de reconnaî t re un de ses anciens amis 

de col légç, que la Providence e l l e -même sem
blait envoyer vers lui pour le sauver . 

— Malheureux . . . q u ' a i h r s - l u faire? s'écria le 
nouveau-venu u 'une voix t remblante d 'émotion 

— Mo débar rasse r d u n e via insuppor table et 
inut i le ! répondi t Kmiiie d'un Ion sombre . 

Char te « passa son bras sous le sien, l 'en
t ra îna dans une chambre d'un c >!o voisin el lui 
demanda avec le plus vif intérêt les motifs d» 
sa funeste résolut ion, ivnile aimait cl estimait 
son ancien camarade . Il ne fit aucune difficulté 
de lui raconter l 'histoire détail lée de ses mal 
heurs depuis l 'époque de leur séparat ion Char
les l 'écoula avec beaucoup d 'a t tent ion. Ouau I il 
eut te rminé son récit : 

— Ta position est aftreusc , sans doute .. lui 
d i t - i l — mais elle ne l'est point assez pour j u s 
tifier ta résolution . . Au malheur , que lque grand 
qu'i l soit, l 'àuie forte trouve toujours un r e 
m è d e . . . r i e jus t ice des hommes e l l e -même se 
charge de lui en fournir les moyen* .. i legarde 
au lour do loi . . . La pairie de S*l»ie.ski se r é 
vei l le . . . l 'aigle de la liberté Motte sur les murs 
de Varsovie. . , Oui le retient i c i ? . . . qui t e m p ê 
che de le rejoindre el de le mêler à ses défen
s e u r s ? . . . La cause J e ia Pologne esl bel 'e et 
saitile, K m i l c . . , c'est celle de la Justine et de 
l 'humani té .. Si la mort vient te chercher dans 
ses rangs , nu moins celte morl - l ; ne sera ni une* 
lâcheté, ni un cr ime ! 

— Tu oublies que je serai mort de faim avant 
d 'ar r iver à la f ront ière! répondit le poêle . 

— Ecoule , Fmi l e . . , j ' é t a i s , il y a un mob-, 
dans une position p r e s q u e a n a l o g i o à la t i enne . . . 
mais j ' ava i s plus de lorce, plus de courage . el , 
pe rmets -moi de le d i re , plus de ra ison! Je sa
vais que le général Lafayette formait un corps 
de volontaires f rança is , équipés et en t re tenus 

aux frais du comité central polonars . . . j ' a i été 
le t rouver . . . j e lui ai demandé d'en faire pa r t i e . . . 
.Nous parlons dans quelques jou r s . . . veux-tu me 
suivre ? . . . 

— Je l>! su iv ra i ! répondit Kmilc d 'une \oix 
terme et en serrant la main de sou ami . 

Le lendemain il fut présenté au général La-
f iye l t e , el huit j n i rs après il éla : t su r la rou te 
de Varsovie. 

IV 

DEUX AXS APRES 

Peux ans s'étaient écoulés depuis la r ep ré 
sentation du drame d 'Emile . M L * " complète
ment rassi ré sur les conséquences de sa fraude, 

I joui<-ail en véritable sybarite de l i m m e n e suc -
j ces qu'il av.iil obtenu, de la réputat ion usurpée 
| qu'ii avait acquise . M. L*" n'hahiiaii plus eon 
j hôtel de !•'. rue S t . -bon i s Trouvant son ancien 

étal de proprié ta i re d'hôlei g;>rni I n a u o i i j i a u -
j d o s o n s de sa nouvelle eomlition U a u t c u r en 
; vogue , i1 avait abandonné le Irè* peu por t ique 
i quar t ie r S.iinl-Denis pour venir damier un chai . 

e.iaul aj ipa::ement ('e la Chaussée- i . 'Antm. Pue 
i Iransiormaiion complète s'élail opérée dans la 
! iti.inière de \oi r e! le» h.-ihitudes du vieillard. A 

son ancien esprit d 'étroite parcimonie avait suc-
céd mie pas?«on exlrnvaganle |tflnY •!• tRXe et 
I c Lit. A ses modestes gnrç<>ns au gilet t end , 
au I iblier h!.me, ;iux manches de chemise 
re t roussées , d 'eiégnnis laquais rcxêtn* de la 
i iv . ie le plus à la m o d e ; enfin au Ion d vulga
rité s n g u i è e qui lui ei.nl naturel , i.c air de 
m e r g i e a t>lo raliq te, d'atitatil plus r idicule 
que la physionomie du digue pei sannage était 
une des plus populacièrcmcnt communes qui se 
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